
13 AVRIL 2019 -  samedi, 5ème Semaine de Carême        —  S. Martin Ier, pape, martyr 

ÉVANGILE 

« Afin de rassembler dans l’unité les enfants de Dieu dispersés » (Jn 11, 45-57) 

Ta parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance. 
Rejetez tous les crimes que vous avez commis,               
faites-vous un cœur nouveau et un esprit nouveau. 
Ta parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance. (Ez 18, 31) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 11, 45-57) 

 
En ce temps-là, 
quand Lazare fut sorti du tombeau, beaucoup de Juifs, qui étaient venus auprès de Marie 
   et avaient donc vu ce que Jésus avait fait, crurent en lui. 
           
Mais quelques-uns allèrent trouver les pharisiens 
pour leur raconter ce qu’il avait fait. 
Les grands prêtres et les pharisiens réunirent donc le Conseil suprême. 
ils disaient : « Qu’allons-nous faire ? 
Cet homme accomplit un grand nombre de signes. 
Si nous le laissons faire, tout le monde va croire en lui, 
   et les Romains viendront détruire notre Lieu saint et notre nation. » 
           
Alors, l’un d’entre eux, Caïphe, qui était grand prêtre cette année-là, 
leur dit : 
« Vous n’y comprenez rien. Vous ne voyez pas quel est votre intérêt : 
il vaut mieux qu’un seul homme meure pour le peuple, 
    et que l’ensemble de la nation ne périsse pas. » 
           
Ce qu’il disait là ne venait pas de lui-même. 
Mais, étant grand prêtre cette année-là, il prophétisa 
   que Jésus allait mourir pour la nation. 
Et ce n’était pas seulement pour la nation, 
   c’était afin de rassembler dans l’unité les enfants de Dieu dispersés. 

À partir de ce jour-là, ils décidèrent de le tuer. 
C’est pourquoi Jésus ne se déplaçait plus ouvertement parmi les Juifs. 
il partit pour la région proche du désert, dans la ville d’Éphraïm 
où il séjourna avec ses disciples. 
           
Or, la Pâque juive était proche, et beaucoup montèrent de la campagne à Jérusalem 
   pour se purifier avant la Pâque. 
Ils cherchaient Jésus et, dans le Temple, ils se disaient entre eux : 
« Qu’en pensez-vous ? Il ne viendra sûrement pas à la fête ! » 
Les grands prêtres et les pharisiens avaient donné des ordres : 
   quiconque saurait où il était devait le dénoncer, pour qu’on puisse l’arrêter. 

            Acclamons la Parole de Dieu. AELF-Bible 
 



Le Livre du Ciel          Tome 7 - 23 février 1906                                       Luisa Piccarreta 
Jésus a voulu vivre uniquement dans la Volonté de son Père. 

 

Ma fille, 

- non seulement mes mains et mes pieds furent cloués à la Croix,  

- mais aussi toutes les particules de mon Humanité, de mon Âme et de ma Divinité.  

-Tout fut cloué dans la Volonté de mon Père 

Parce que la crucifixion était voulue par lui. Elle était nécessaire.  

 

En effet, qu’est le péché sinon  

de se retirer -de la Volonté de Dieu, -de ce qui est bien et saint, et  

de se croire quelque chose en dehors de Dieu?  

 

Aussi, afin de  

-réparer une si grande audace de la part des créatures et de 

-détruire ces idoles qu'elles s'étaient faites d'elles-mêmes,  

je voulais, au coût de grands sacrifices,  

-perdre entièrement ma Volonté et  

-vivre uniquement dans celle de mon Père. »  

 

LDC12- 8 mai 1919 - Jésus souffrit sa Passion intérieurement de la part de sa Divinité et 
extérieurement de la part des hommes pour réparer à la fois les péchés intérieurs et les péchés 
extérieurs de l’homme. 

Jésus me dit: «Fille de mes souffrances, sache que les souffrances que les Juifs m’infligèrent ne furent 

que l’ombre de celles que la Divinité me donna.  

Il en fut ainsi pour que soit donnée à la Divinité une satisfaction complète.  

L’homme qui pèche offense la Majesté Suprême, non seulement extérieurement,  

mais aussi intérieurement. Il défigure la partie divine infusée en lui quand il fut créé. 

    Le péché se forme en premier lieu dans son intérieur et, ensuite, dans son extérieur.  

Très souvent, c’est la plus petite partie qui est extérieure,  

    la partie majeure se trouvant à l’intérieur. 

«Les créatures étaient incapables  

-de pénétrer dans mon intérieur et  

-de me permettre de satisfaire pour les offenses faites au Père par leurs fautes intérieures.  

Ces offenses blessent la partie la plus noble de leur être  

    - leur intelligence, -leur mémoire et -leur volonté ,  là où est imprimée l’image divine. 

 

Qui donc pouvait acquitter cette dette, puisque la créature en était incapable? La Divinité elle-même. 

Pour cela, il fut nécessaire qu’elle se fasse le bourreau amoureux de mon Humanité. 

«La Divinité voulait que la satisfaction soit complète,  

      tant pour les fautes intérieures des créatures que pour leurs fautes extérieures. 

                            GE- La Volonté Divine – Lumen Luminis 


